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Un travailleur humanitaire tué en RCA
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Entretien avec le CH sortant
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La RCA a besoin de 531 M pour l’assistance P.3



La communauté humanitaire condamne fermement le meurtre d'un travailleur humanitaire en RCA



Relances moyens de subsistance
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Les ponts sont en cours de réhabilitation
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Source: OCHA/Cortes







Dernier message du Coordonnateur humanitaire sortant sur les défis humanitaires et les espoirs pour la RCA







Les Fonds d'urgence aident les populations rurales à mieux reconstruire leur vie







Les partenaires humanitaires réhabilitent les ponts face à la dégradation des infrastructures qui continue d'entraver l'accès dans certaines régions de la RCA



CHIFFRES Nombre de personnes déplacées internes Nombre de réfugiés à l'extérieur du pays



418,000



482,000



Population dans le besoin d’aide



2,3 M



Population touchée par l'insécurité alimentaire



2,5 M



Pour plus d’information. Veuillez consultez les liens suivant: www.unocha.org/car ou www.humanitarianresponse.info/fr/o perations/central-african-republic/ ou www.twitter.com/OCHA_CAR



Interview: “Les Centrafricains doivent maintenant se réunir et commencer à reconstruire leur pays dans la paix et la tolérance” Aurélien Agbénonci était, depuis presque deux ans, Coordonnateur humanitaire en République centrafricaine (RCA). Avant de quitter son poste, il s’est entretenu avec nous sur les défis humanitaires persistants au moment où le pays a une rare opportunité pour la paix. Q: Vous aviez pris votre poste au moment où la violence avait atteint son point culminant. Aujourd’hui, la RCA est en train d'émerger après trois années de troubles terribles avec un nouveau gouvernement. Cependant, les besoins humanitaires restent énormes, et la crise est l'une des pires au monde. Quel sera l'impact humanitaire des élections? Les élections pacifiques récentes nous donnent une chance d'améliorer la situation humanitaire pour les personnes les plus vulnérables. Je félicite le peuple centrafricain pour avoir entrepris et réussi dans la paix le processus électoral. L'élection est une étape clé pour mettre fin à des années de violence et donner de l'espoir pour la stabilité et la paix. L’amélioration de la sécurité finira par encourager le retour volontaire des personnes déplacées et des réfugiés. Cela Octobre 2015. Kaga Bandoro, RCA. « La communauté ne sera effectif que lorsque ces personnes humanitaire est déterminée à rester en RCA », a déclaré sentiront que leur sécurité sera garantie et Aurelien Agbenonci. Source: MINUSCA leurs droits respectés. Cela leur permettra de reconstruire leur vie et leurs moyens de subsistance. Un scénario pacifique permettra également une meilleure sauvegarde des droits humains et un accroissement de l'aide. Q: Après les dernières allégations impliquant des troupes de l'ONU dans des allégations d’abus sexuels, que fait la communauté humanitaire pour lutter contre ces exploitations et abus sexuels (EAS) en RCA? Les organisations humanitaires ont signé un code de conduite contre les EAS. Dans ce document, la communauté humanitaire condamne fermement ces EAS et s'engage à la tolérance zéro. Le code de conduite comprend un engagement essentiel sur la protection et la responsabilité vis-à-vis des populations affectées. Dans ce cadre, les organisations humanitaires en RCA s’engagent à respecter six principes fondamentaux qui sont : protéger les populations affectées; ne pas nuire; la responsabilité envers les personnes touchées; la participation de la population vulnérable aux décisions les concernant; l’engagement systématique avec les personnes touchées et la mise en place d'un
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mécanisme de rétroaction leur permettant d'exprimer leurs préoccupations en toute confidentialité et de façon transparente. Les signataires obligent leurs organisations respectives à respecter ces principes tant dans les dimensions programmatiques que comportementales de l'aide humanitaire. Nous nous assurons aussi que les enquêtes soient ouvertes pour toutes les allégations de violations commises par les acteurs humanitaires et que des mesures disciplinaires soient prises. Q: Avec les nombreuses crises majeures à travers le monde, sentez-vous que le monde a oublié la RCA?



‘’Les besoins humanitaires continuent de dépasser largement nos ressources. A défaut de réponses humanitaires aux besoins d’urgence, la consolidation de la paix pourrait être fragilisée. Il est essentiel que la sécurité reste à l'ordre du jour dans l’agenda politique de la RCA’’, a dit Aurélien Agbénonci .



Je ne dirais pas que le monde a oublié la RCA. Il est clair que les crises concurrentes ont des répercussions négatives sur la situation financière ici. Nous sentons que les besoins humanitaires continuent de dépasser largement nos ressources. Un total de 531 millions de dollars est nécessaire en urgence pour répondre aux besoins les plus élémentaires cette année, comme l’indique le Plan de réponse humanitaire de 2016. A défaut de réponses humanitaires aux besoins d’urgence, la consolidation de la paix pourrait être fragilisée. Il est essentiel que la sécurité reste à l'ordre du jour dans l’agenda politique de la RCA, ce qui aura des impacts sur les besoins humanitaires et le développement. Plus de financement est essentiel pour nous permettre de faire tout ce que nous pouvons, pour empêcher une autre crise humanitaire qui pourrait compromettre les efforts entrepris afin de remettre la RCA sur la voie de la prospérité et de la paix. Q: Avez-vous un message pour le prochain Coordonnateur humanitaire? Il est important de soutenir les priorités nationales en matière de développement. Cela contribuera à la prospérité du pays et à la paix. Ceci est un moment unique et nous ne devrions pas manquer cette occasion. La refondation et la stabilité nécessitent un soutien à long terme, alors qu'il est également nécessaire de fournir une aide vitale à 2,3 millions de personnes dans le besoin et aux nombreux réfugiés installés dans les pays voisins. Q: Quels sont, selon vous, les quelques succès humanitaires de ces dernières années en RCA ? En 2015, la communauté humanitaire en RCA a fourni une aide vitale à environ 2,7 millions de personnes dans le besoin. Nous avons couvert les besoins en éducation pour 70000 enfants déplacés. Plus de 503000 personnes ont reçu une aide alimentaire d'urgence et environ 110000 personnes ont eu accès à l'eau potable. Nous avons d'autres exemples de réussite dans le secteur de la protection, dans le cadre de la démobilisation de 5 600 garçons et filles associés aux groupes armés. Nous commençons maintenant leur réintégration dans la société civile. Bien qu'il soit compliqué de travailler en RCA, ces activités ont eu un impact essentiel sur la vie des personnes. Je dois souligner que la communauté humanitaire que je représente, reste fermement engagée à rester et à fournir une assistance à la population affectée. Q: Qu'est-ce qui vous manquera le plus à propos de la RCA? C’était exceptionnel de travailler en RCA à ce moment historique ; et je pense que nous sommes sur la bonne voie. Les Centrafricains doivent maintenant se réunir et commencer à reconstruire leur pays dans la paix et la tolérance.



La communauté humanitaire condamne le meurtre d'un travailleur humanitaire Un conducteur de l’ONG Médecins sans frontières (MSF) a été tué par des hommes en armes, le 18 mai dernier au village Kouki, à 82 km au nord de Bossangoa, dans la préfecture de l’Ouham. Ce meurtre est survenu au cours d’une attaque perpétrée contre un convoi de deux véhicules, bien identifiés, appartenant aux MSF. A bord de ces véhicules se trouvaient du personnel de l’ONG et des patients. Tous ont été dépouillés de leurs effets. Des médicaments ont aussi été emportés.



| www.unocha.org/car United Nations Office for the Coordination of Humanitarian Affairs (OCHA) • Coordination Saves Lives
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En apprenant cette triste nouvelle, le Coordonnateur des secours d'urgence, Stephen O'Brien s’est dit choqué et attristé. Il a exprimé ses plus sincères condoléances à la famille, les collègues et les amis du défunt. En outre, le Coordonnateur humanitaire par intérim en République centrafricaine, M. Kouassi Lazare Etien, a fermement condamné le meurtre de ce travailleur humanitaire et a appelé toutes les parties à veiller à ce que les humanitaires puissent mener librement leurs activités et accéder aux personnes vulnérables qui ont besoin d’assistance. Au moins 20 travailleurs humanitaires ont été tués depuis le début de la crise en décembre 2013.



Les Fonds humanitaires d'urgence aident les populations rurales à mieux reconstruire leur vie Avant l’éclatement des conflits, la préfecture de la Nana Mambéré était le réservoir du pays dans le domaine de l’élevage. Sur les 16 000 habitants de la commune de Niem, environ 70% étaient des éleveurs de bétail et 30 % des agriculteurs. Selon une évaluation de l’ONG internationale Catholic Relief Services (CRS) menée en mai 2015 sur la sécurité alimentaire, la plupart des éleveurs possédaient chacun, au moins 100 bovins avant la crise, mais le nombre en moyenne de vaches par ménage est réduit désormais entre 30 à 50 troupeaux. Dawa Jonas, âgé de 66 ans, est originaire de la commune de Niem où il vit avec sa femme et ses cinq enfants. Avant la crise, il possédait 50 vaches et 15 chèvres. Mais la majorité a été pillée par des groupes armés et d’autres sont morts de maladies que l’on peut pourtant prévenir. Maintenant, il ne dispose que de 33 vaches et sept chèvres. Le revenu de la vente de la viande de ces vaches lui permet de répondre aux besoins de sa famille. Au mois de mars dernier, ses troupeaux ont bénéficié d'une campagne de vaccination organisée par CRS à Niem. Mai 2016. Niem, RCA. Jonas Dawa possède 33 vaches. Elles fournissent du lait et de la viande pour sa famille. Source : OCHA/Laura Fultang



« Mes troupeaux ne sont plus morts de maladies, depuis la campagne de vaccination. Mes vaches sont en bonne santé et je suis très reconnaissant parce la vaccination était gratuite ", a dit Jonas. CRS a fourni des vaccins gratuits avec le soutien du Fonds humanitaire en Centrafrique (FH RCA) géré par OCHA. Cette ONG internationale aide les éleveurs comme Jonas à s’occuper de leur famille en renforçant leur résilience et les moyens de subsistance. La campagne a permis la vaccination de leur bétail contre les maladies et les épidémies et le renforcement de leur immunité afin de les garder en vie plus longtemps. Pendant la campagne, 50 000 vaches et 10 000 petits ruminants ont été vaccinés et vermifugés.



Vaches saines Becka Fabien, âgé de 65 ans ne possède actuellement que six 6 vaches alors qu'il en possédait 80 avant les conflits. Une partie de ses vaches a été volée. Une autre partie a servi à payer la rançon afin de libérer son fils de 30 ans enlevé par un groupe armé à Niem. Sa famille consomme la viande et le lait frais des vaches ; il en vend également pour générer des revenus.



| www.unocha.org/car United Nations Office for the Coordination of Humanitarian Affairs (OCHA) • Coordination Saves Lives
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"Depuis les vaccinations, mes vaches sont en parfaite santé et ne présentent plus de symptômes de maladies», a-t-il affirmé. «Elles sont de plus en plus grosses chaque jour et je suis très heureux. Je peux maintenant reprendre mon mode de vie grâce à l'allocation de FH ».



“«Les gens veulent revenir à leur mode de vie d’avant la crise. Nous aidons les familles à rétablir leurs moyens de subsistance et à vivre en paix les unes avec les autres. Elles reconstruisent leur vie en meilleure ", a déclaré Didier Mashariki.



Retour à un mode vie d’avant CRS distribue également des outils et des semences à 50 groupements agricoles à Niem. Selon une évaluation rapide en 2015 sur la sécurité alimentaire faite par l’ONG Action contre la Faim, 30 % des personnes déplacées, retournées dans la préfecture de la Nana Mambéré, n’ont pas accès à une nourriture suffisante. En outre, 77 % sur 293 759 habitants dans la même préfecture sont aussi dans la même situation. La FAO a fourni un soutien gratuit en mettant à disposition des vaccins, des glacières, des seringues, des semences et des outils de plantation. Compte tenu de l'augmentation du niveau d’insécurité alimentaire dans le pays et du taux de malnutrition alarmant, le soutien agricole de CRS à la communauté rurale de Niem stimule la capacité des populations à diversifier leurs habitudes alimentaires et à générer des revenus pour leur ménage. «Les gens veulent revenir à leur mode de vie d’avant la crise», a déclaré Didier Mashariki, Chef du sous-bureau de CRS à Bouar. «Nous aidons les familles à rétablir leurs moyens de subsistance et à vivre en paix les unes avec les autres. Elles reconstruisent leur vie en meilleure ". La cohabitation pacifique qui existait dans la région a été rompue par des conflits intercommunautaires récurrents, laissant les populations dans une constante peur d'attaques. L'aide apportée par CRS a une approche à deux volets, car elle vise non seulement à renforcer la cohésion sociale au sein des communautés mais aussi à aider les groupements d'agriculteurs et les éleveurs peulhs nomades ainsi que les communautés autochtones de Niem. "Nous avons tout perdu pendant la crise", a déclaré Ahmidou Rachel, mère de huit enfants. "Notre maison a été pillée lorsque nous nous sommes enfuis dans la brousse, le magasin où je vendais des articles ménagers a été également pillé et j'ai perdu tous mes biens. Je n'ai rien pour soutenir ma famille. C'était un cauchemar." À son retour à Niem, Ahmidou a rejoint un groupement agricole et a reçu l'aide de CRS. Elle explique: «On m'a donné un jerrycan, une houe, une pelle, un râteau, un arrosoir et des graines de légumes, y compris des tomates, la laitue et du gombo. Nous avons planté en groupement et la récolte a été très fructueuse. Je suis maintenant en mesure de nourrir ma famille et même de vendre une partie de mes récoltes sur le marché local. Lors de la récolte précédente j’ai généré 10 000 FCFA (17 dollars) de la vente de mes légumes. Mes enfants sont tous scolarisés et j'espère ouvrir un autre magasin de vente des articles en détail un jour. "



Les aliments de base et les cultures de rente ont renforcé les moyens de subsistance En raison des mauvaises infrastructures routières, les habitants de Niem ont uniquement accès aux marchés locaux. Les transports en commun desservent rarement les villages car les populations ne peuvent se permettre de payer le coût aller-retour qui s’élève à 4 000 FCFA (7 $). Ce n'est pas rentable pour les agriculteurs qui veulent vendre des produits à Bouar, la ville la plus proche se trouvant à 65 kilomètres. Ils font souvent des mévente, car les légumes sont périssables. La vente et la consommation des aliments de base dans la commune de Niem contribuent à sauver la vie des personnes affectées par des années de violence ; mais les cultures de rente ont renforcé les moyens de subsistance de la population. "Nous | www.unocha.org/car United Nations Office for the Coordination of Humanitarian Affairs (OCHA) • Coordination Saves Lives
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avons besoin de plus de grains y compris des arachides, des oignons et des pommes de terre, qui permettront de diversifier nos repas», a déclaré Ahmidou. "En outre, ces aliments peuvent être conservés pendant une période plus longue jusqu'à ce que nous puissions les vendre ou les consommer pendant la période de semence.". Reconnaissant ces besoins spécifiques, CRS utilise l'allocation du FH pour distribuer les arachides, le maïs, le sorgho, les courgettes et les grains de haricots à 500 ménages dans la commune de Niem.



Les familles vulnérables et les enfants à risque reprennent leurs activités En RCA, une équipe communautaire pour la stabilisation et les moyens de subsistance a été initiée en février 2014.La mission de cette équipe est de s’assurer que les premières activités de relèvement soient intégrées dans la réponse humanitaire. Dans son plan de travail de 2016, plus de 30% de son budget sont affectés aux activités de relance des moyens de subsistance des personnes affectées par la crise. A travers divers projets, des familles vulnérables ciblées et des jeunes à risque, bénéficient déjà d’un appui leur permettant de reconstruire leurs moyens d’existence.



Janvier 2016. Bangui, RCA. Les femmes engagées dans un travail intensif des travaux de réhabilitation de la route. Source: HELPAGE



L’un des objectifs stratégiques pour 2016 est d’entreprendre une assistance intégrée par un transfert d’argent, un paiement en espèce ou encore des coupons aux personnes affectées par la crise.



Dans ce cadre, le groupe a mis en place un projet intitulé : «Soutien au renforcement des capacités des organisations de la société civile et des autorités locales à travers des initiatives de développement». A travers la réhabilitation des infrastructures routières, le projet a fourni une aide financière à 721 hommes et 1021 femmes. Ce qui leur a permis de générer des revenus des ménages et de reconstruire leurs moyens de subsistance.



Les frais médicaux désormais payés « Je suis en mesure de payer les frais médicaux pour mon enfant malade, et aussi d’acheter des chaussures à mes enfants. Je peux maintenant nourrir ma famille. J’envisage d’utiliser le reste de l'argent pour ré-ouvrir une boutique de vente au détail des produits de première nécessité, tels que le savon. Je suis heureuse de cette nouvelle perspective », a déclaré Rachael Namboy, mère de quatre enfants. Rachael a perdu ses moyens de subsistance pendant la crise et a récemment travaillé sur un projet de réhabilitation « cash-for-work », à Gobongo 6, dans le 4e arrondissement de Bangui. Les bénéficiaires de ce projet ont gagné 37 500 FCFA soit 64 dollars pour 10 jours de travail par mois, pendant trois mois. Geneviève Deboa a vingt ans ; elle est une étudiante à l'Université de Bangui. Elle affirme que l'argent gagné grâce à ce projet de main d’œuvre à haute intensité au quartier de Boy rabe, dans le 4e arrondissement de Bangui, lui a permis d'acheter ses fournitures scolaires. «Je contribue à l'épicerie à la maison et j’ai l'intention de démarrer un petit commerce, la vente de poisson fumé. Cela m’aidera à gagner plus d'argent et de continuer à aider mes parents financièrement », a déclaré Geneviève. «Je loue cette initiative, car elle permet d’occuper nos enfants» dans une RCA déchirée par la guerre » | www.unocha.org/car United Nations Office for the Coordination of Humanitarian Affairs (OCHA) • Coordination Saves Lives
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Les projets « cash-for-work » sont particulièrement bénéfiques pour les jeunes garçons parce qu'ils sont occupés et peut-être empêchés de rejoindre des groupes armés ou des activités criminelles en raison de l'oisiveté. De plus, ils leurs permettent de générer des revenus qui augmentent leur pouvoir d'achat.



‘’Je suis maintenant en mesure de payer la facture médicale de mon enfant malade, de nourrir ma famille. J’envisage utiliser une partie de l’argent pour rouvrir un autre magasin de vente des articles au détail’’ a déclaré Rachael Namboy



Anicet Dono, vingt-quatre ans, est un étudiant. Il a également travaillé sur le projet de réhabilitation des routes Ndrès au quartier de Boy rabe. "J'ai acheté des fournitures scolaires et des vêtements. J’ai aussi donné un peu d'argent à ma mère pour la nourriture. Après toutes ces dépenses, j'ai épargné 2.000 FCFA soit 3 dollars. Je loue cette initiative parce qu'elle permet aux jeunes de rester occupés et les empêche de se livrer à des activités criminelles », a-t-il déclaré. Pendant que les besoins persistent, le manque de financement entrave la mise en œuvre de ces projets à plus grande échelle. Il est important d’aider les familles vulnérables et les jeunes à risque à générer des revenus et de reconstruire leurs moyens de subsistance.



La dégradation des infrastructures routières rend difficile l’accès humanitaire Des milliers de personnes vulnérables vivant dans des zones reculées n’ont pas accès à l’aide humanitaire à cause du mauvais état des routes et de la dégradation des ponts. Face à cette difficulté logistique, les acteurs humanitaires œuvrant en République centrafricaine (RCA) ont pris l’initiative de réparer ces infrastructures routières. A travers son projet dénommé ‘’Brigade d'intervention mobile d'urgence’’, l’ONG ACTED réhabilite des ponts à l’intérieur du pays. Cette activité qui non seulement facilite l’accès mais contribue également au développement de la communauté en donnant du travail à la population hôte. Cette activité est financée par le Fonds humanitaire commun. La Brigade d'intervention mobile d'urgence vise à répondre aux alertes signalées par des partenaires du Cluster logistique, de prioriser les points critiques, d'effectuer un diagnostic technique afin d'évaluer le niveau de détérioration des infrastructures ciblées et mettre en œuvre des travaux de réhabilitation. L’objectif recherché à travers ce projet est l’amélioration de l’accès pour les humanitaires afin qu’ils puissent atteindre leurs bénéficiaires. Ce projet vise aussi à augmenter l’accès aux services de base et moyens de subsistance des hommes et des femmes vulnérables. Dans la préfecture de l’Ouham, l’ONG ACTED a pu réhabiliter des ponts semi-définitifs sur trois axes qui relient les autres régions à la ville de Bossangoa, à savoir l’axe, NanaBakassa, l’axe Gbadé et l’axe Bouca. Ces travaux ont été également menés dans la préfecture de l’Ouham Pende notamment avec la réhabilitation des ponts sur l’axe Bossangoa-Bozoum, l’axe Bozoum-Paoua, Bozoum-Bocaranga et enfin BozoumBossemptele. Lors des travaux de réhabilitation par la Brigade mobile, la population locale est régulièrement engagée pour désherber les lieux et remplir les trous se trouvant sur la route avec de la latérite.



Un appui pour relever le niveau de vie de la population «Nous avons travaillé pendant trois jours et gagné avons 4 500 FCFA (7 dollars). Cet argent m'a permis d'acheter des pailles pour la réhabilitation de ma maison en ruines “, a déclaré Jean rencontré devant sa maison au village Nda situé à 13 kilomètres de la ville de Bossangoa, près d'un pont qui a été réhabilité par la Brigade mobile.



| www.unocha.org/car United Nations Office for the Coordination of Humanitarian Affairs (OCHA) • Coordination Saves Lives
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Plus loin, à environ 17 kilomètres sur le même axe, se trouve un deuxième pont réhabilité par ACTED où Marie a parlé de l'impact positif du projet sur le bien-être de sa famille. Marie a été recrutée pour travailler sur l'un des projets et a aussi gagné 4 500 FCFA. Elle a fait savoir que l'argent lui a permis de réparer la bicyclette de son mari qui est leur principal moyen de transport vers le centre-ville de Bossangoa où ils vendent des produits agricoles.



"Je suis contente de voir ma fille naitre à l'hôpital Bossangoa" En plus de l’argent gagné en faisant de petits travaux, le projet de réhabilitation d’infrastructure offre un accès humanitaire et permet aux habitants de se déplacer avec moins de difficultés. «Mon premier enfant est mort parce que je n'étais pas Mai 2016, RCA, le véhicule d’une ONG internationale assistée pendant l'accouchement. Le traversant le pont réhabilité par ACTED au village Nda. pont s’est affaissé et a entravé le passage Source OCHA/Virginie Bero des véhicules. Toutefois, je me réjouis de la naissance de ma fille à l'hôpital Bossangoa, c’est grâce à une ONG qui m’a ramenée d'urgence à l'hôpital ", a déclaré Rose Mboli âgée de 30 ans. ACTED met également en œuvre des projets similaires dans la préfecture de la Ouaka, de Mbomou, de Basse Kotto et de Haut Mbomou. Dans la préfecture de l’Ouham Pende, 58 ponts ont été réhabilités. Dans l’Ouham 12 ponts et un bac ont été réhabilités. Deux autres bacs ont été réhabilités dans la préfecture de Mbomou et la région de Kouango. La Brigade d'intervention mobile prévoit aussi de réhabiliter le bac de Bouca, situé à environ 120 kilomètres de Bossangoa. Une fois réhabilités, les ponts rouvriront les voies d'accès essentielles pour les communautés et les partenaires humanitaires qui ont besoin d'atteindre les personnes vulnérables dans les zones reculées. Il facilitera, en plus, l'accès au marché, ce qui entraînera des effets positifs multiples, y compris le développement économique pour les communautés.



Le Fonds Humanitaire alloue 9,9 millions de dollars pour 36 projets Depuis le début de l’année 2016, le Fonds humanitaire (FH), officiellement connu comme le Fonds commun humanitaire, a octroyé un total de 9,9 millions de dollar pour 36 projets d’appui aux réponses humanitaires en RCA. En plus des 9,3 millions de dollars décaissés dans le cadre de sa première allocation standard, la réserve du FH a permis de financer un projet WASH en réponse à l'augmentation des besoins dans la région de Bria (préfecture de la Haute Kotto), suite à un déplacement massif de populations lié aux attaques perpétrées par des éléments de l'Armée de résistance du Seigneur. Grâce à la première allocation du FH, 29 organisations dont trois nouvelles organisations nationales et une nouvelle ONG internationale ont reçu un financement. Diverses activités ont été menées: formations, mise en place de la feuille de route et accompagnement des partenaires durant le processus de conception pour assurer l'intégration du concept genre dans les projets. Ces nombreuses activités ont conduit à 100% des projets financés. L'intégration de la protection dans les propositions a été également renforcée à l’occasion d’un atelier auquel 22 organisations humanitaires ont pris part. Le premier bulletin trimestriel FH fournissant de plus amples détails sur les activités du fonds peut être consulté à:
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https://www.humanitarianresponse.info/en/operations/central-african-republic/fondshumanitaires-communs-chf



Portrait d’une organisation locale L'Association des jeunes femmes actives dans la santé (ANJFAS) est une ONG nationale œuvrant dans le domaine de la protection. Créée le 3 Août 2001 comme une association locale, l’ANJFAS est devenue une ONG le 28 Août 2007. En décembre 2012, après le déclenchement de la crise, les activités de l’ANFAS ont été axées sur les interventions d'urgence, la mobilisation sociale et la prévention du VIH dans les situations d'urgence. Cellesci comprenaient le dépistage,l’orientation et la prise en charge médicale des femmes enceintes et des enfants exposés au VIH. Cette activité a été réalisée dans 14 sites de déplacés à Bangui et ses environs. Pendant la crise, les activités de l’ANJFAS ont été cruciales. Ces interventions ont permis de remettre sous traitement antirétroviral les Juillet 2014, Bangui, RCA: Les animateurs de l'ANJFAS en activité personnes vivant avec le VIH, sur le site de M'Poko. Source: ANFAS d’effectuerle dépistage du VIH des femmes enceintes, de dépister les enfants exposés à cette maladie et de distribuer des préservatifs à la population générale et particulièrement celle vivant dans les camps des déplacés. Etant une ONG œuvrant dans le domaine de la solidarité et de la santé, ANJFAS a adapté sa vision, intégrant divers problèmes de santé. La nouvelle appellation sera «la solidarité féminine pour la santé». L’ANJFAS dispose d’un Conseil d’administration en charge de la gouvernance de la structure et d’une Coordination technique composée d’un staff de six agents recrutés à temps plein et d’un pool de 40 animatrices-conseillères psychosociales déployées régulièrement sur le terrain. Les principaux partenaires de l’ANJFAS sont : l’UNICEF, l’ONUSIDA, l’UNFPA, ACAMS, AIDES France, CN/CNLS et le ministère de la Santé. Le siège de l’ANJFAS se trouve au Centre protestant pour la jeunesse dans le 4e arrondissement de Bangui. Contactez ANJFAS sur : +236 72 12 38 10/+236 75 04 63 37. Email : [email protected]



En bref Le nombre de cas de méningite et de décès revus à la baisse Après avoir dépassé le seuil épidémique entre le 29 février et 13 mars, les cas de méningite et les décès ont été revus à la baisse dans la préfecture de l’Ouham, notamment dans les villes de Kabo et de Batangafo. Le ministère de la Santé avait déclaré une épidémie de méningite dans ces deux villes le 18 mars alors qu’une moyenne de 13 cas sur 100 000 avaient été diagnostiqués. Depuis janvier, environ 149 cas ont été enregistrés à Kabo et Batangafo avec 12 décès soit un taux de mortalité de 8%. L'OMS et les acteurs de la santé luttent contre l'épidémie en
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surveillant la méningite saisonnière dans les régions assujetties, par le renforcement de la mobilisation sociale. Suite à la diminution rapide du nombre de cas, une équipe d'experts médicaux recommande de renforcer à présent la surveillance. Cependant, une campagne nationale de lutte contre la méningite (type A) est prévue en octobre dans le cadre de la prévention de cette maladie en Afrique.



Les attaques violentes ont fait 810 déplacés Après une attaque dans le village de Ndoumbou (préfecture de l’Ouham) par des hommes armés non identifiés le 14 mai, une mission d’OCHA a évalué la situation humanitaire des résidents. La mission a identifié environ 810 personnes déplacées dans les différents villages, dont la plupart sont des femmes et des enfants. Au moins sept personnes ont été tuées, dont deux femmes et un bébé. Quatre blessés ont été admis à l'hôpital de Bouca dont un cas grave évacué à Bangui pour les soins d'urgence. La pharmacie du centre de santé de Ndoumbou a été pillée et environ 112 maisons brûlées par les assaillants. En réponse, l'IMC a fourni du matériel médical au centre de santé de Ndoumbou et des soins médicaux aux personnes blessées. La mission a recommandé la distribution de NFI l’organisation de patrouilles militaires sur l'axe Bouca-Ndoumbou pour éviter de nouvelles incursions de groupes armés, la réhabilitation de la route Bouca-Ndoumbou pour faciliter l'accès pendant la saison des pluies et la construction de points d'eau pour améliorer l'accès à l'eau potable. Le village de Ndoumbou est occupé par des éléments antibalaka et des groupes d'autodéfense; alors que la majorité de la population cherche refuge dans les villages voisins. Ndoumbou et tous les villages d’accueil n’ont qu’un seul point d'eau opérationnel.



La persistance de l’insécurité empêche le retour des déplacés Au cours des deux dernières années, les conflits entre les groupes armés et les affrontements intercommunautaires dans la préfecture de l’Ouham ont conduit à des déplacements de populations dans la région. Le 3 mai dernier, le Cluster gestion et coordination des camps (CCCM) a estimé à près de 30 500, le nombre des personnes déplacées sur le site de Batangafo (préfecture de l’Ouham), le deuxième plus grand site dans le pays. Bien que les conflits entre groupes armés aient diminué, leur présence dans la région provoque la peur chez la population locale qui craint des attaques constantes. Les affrontements entre agriculteurs et éleveurs restent une source majeure d'insécurité et d'instabilité. Dans l’Ouham, le long du corridor de transhumance, les cas de vol de bétail et de destruction des exploitations agricoles sont souvent signalés. Cette situation entrave la stabilité, et empêche le retour volontaire car elle crée un environnement de méfiance au sein des communautés. Cependant, une légère amélioration de la situation sécuritaire à Batangafo depuis janvier a permis le retour d'environ 550 personnes. Les organisations humanitaires ont fourni des kits et donné des graines à ces personnes dans les zones de retour, surtout le long de la périphérie de Batangafo.



Pour plus d’information, veuillez contacter: Caroline Péguet, Chef de bureau a.i. +236 70113434, [email protected]; Gemma Cortes, Chef de section Information Publique, +236 70087565, [email protected] Laura Fultang, Officier de l’Information Publique et des rapports, [email protected] Les communiqués de presse de OCHA presse sont disponibles sur http://ochaonline.un.org ou www.reliefweb.int.
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